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DIPLÔMÉ DE L’ÉCOLE DU LOUVRE
MARC-ARTHUR KOHN - Maison de ventes aux enchères, loi du 10 juillet 2000, modifiée par la loi du 20 juillet 2011- Agrément n°2002-418

CONDITIONS GÉNÉRALES DE VENTE	
Marc-Arthur Kohn Sarl est un opérateur de ventes volontaires de meubles aux 
enchères publiques communément appelé O.V.V., régi par la loi n° 200-642 du 
10 juillet 2000, modifiée par la loi du 20 juillet 2011, qui agit comme mandataire 
du vendeur et n’est pas partie au contrat de vente qui unit exclusivement le ven-
deur et l’adjudicataire.
GÉNÉRALITÉS
Les présentes conditions générales de vente, la vente et tout ce qui s’y rapporte 
sont régies par le droit français. Les vendeurs, les acheteurs ainsi que les manda-
taires de ceux-ci acceptent que toute action judiciaire relève de la compétence 
exclusive des tribunaux du ressort de Paris (France). Les dispositions des pré-
sentes conditions générales sont indépendantes les unes des autres. La vente est 
faite au comptant et les prix s’expriment en euros (€). Les lots suivis de (•) sont 
mis en vente par un membre de Marc-Arthur KOHN SARL.
GARANTIES
Le vendeur garantit à Marc-Arthur KOHN SARL et à l’acheteur qu’il est le proprié-
taire non contesté, ou qu’il est dûment mandaté par le propriétaire non contesté, 
des biens mis en vente, lesquels ne subissent aucune réclamation, contestation 
ou saisie, ni aucune réserve ou nantissement et qu’il peut transférer la propriété 
des dits biens valablement. Les indications figurant au catalogue sont établies 
parMarc-Arthur KOHN SARL et l’Expert, qui l’assiste le cas échéant, avec toute 
la diligence requise par un O.V.V. de meubles aux enchères publiques, sous 
réserve des notifications, déclarations, rectifications, annoncées au moment de 
la présentation de l’objet et portées au procès-verbal de la vente. Ces informa-
tions, y compris les indications de dimension figurant dans le catalogue sont 
fournies pour faciliter l’inspection de l’acquéreur potentiel et restent soumises à 
son appréciation personnelle. L’absence d’indication d’une restauration d’usage, 
d’accidents, retouches ou de tout autre incident dans le catalogue, sur des rap-
ports de condition ou des étiquettes, ou encore lors d’annonce verbale n’im-
plique nullement qu’un bien soit exempt de défauts. Les indications données par 
Marc-Arthur KOHN SARL sur l’existence d’une restauration, d’un accident affec-
tant le lot sont exprimées pour faciliter son inspection par l’acquéreur potentiel 
et restent soumises à son appréciation personnelle ou à celle de son expert. 
L’absence d’indication d’une restauration, d’un accident ou d’un incident dans 
le catalogue, les rapports, les étiquettes ou verbalement, n’implique nullement 
qu’un bien soit exempt de tout défaut présent, passé ou réparé. Inversement, la 
mention de quelque défaut n’implique pas l’absence de tout autre défaut. L’état 
de marche des pendules et l’état des mécanismes ne sont pas garantis. Les révi-
sions et réglages sont à la charge de l’acquéreur. Aucune réclamation ne sera 
admise une fois l’adjudication prononcée, une exposition préalable ayant permis 
aux acquéreurs l’examen des œuvres présentées. Pour les objets figurant dans 
le catalogue de vente, un rapport de condition sur l’état de conservation des lots 
pourra être communiqué sur demande. Les informations y figurant sont fournies 
gracieusement et à titre indicatif uniquement. Les descriptions des lots résultant 
du catalogue, des rapports, des étiquettes et des indications ou annonces ver-
bales ne sont que l’expression par Marc-Arthur KOHN SARL de sa perception du 
lot et ne saurait constituer la preuve d’un fait. Les photographies des lots ont pu 
être grossies ou réduites et ne sont donc plus à l’échelle. Elles n’ont donc pas de 
valeur contractuelle. Les pierres gemmes et perles en général peuvent avoir fait 
l’objet de pratiques générales d’embellissement (huilage pour les émeraudes, 
traitement thermique pour les saphirs et les rubis, blanchissement pour les 
perles). Ces améliorations sont considérées comme traditionnelles et sont 
admises par le commerce international des pierres gemmes et des perles. 
Aucune garantie n’est faite sur l’état de marche des montres. Certaines mai-
sons horlogères ne possédant plus les pièces d’origine pour la restauration des 
montres et pendules anciennes, aucune garantie n’est donnée à l’acquéreur sur 
la restauration des montres et pendules vendues en l’état. Celles-ci ne sauraient 
engager en aucune manière la responsabilité de Marc-Arthur KOHN SARL. En 
cas de contestations notamment sur l’authenticité ou l’origine des objets vendus, 
Marc-Arthur KOHN SARL est tenue par une obligation de moyens. Sa responsa-
bilité éventuelle ne peut-être engagée qu’à la condition expresse qu’une faute 
personnelle et prouvée soit démontrée à son encontre. Les estimations sont 
fournies à titre purement indicatif et elles ne peuvent être considérées comme 
impliquant la certitude que le bien sera vendu au prix estimé ou même à l’inté-
rieur de la fourchette d’estimations. Les estimations ne sauraient constituer une 
quelconque garantie.
Conformément aux dispositions de l’article L.321-17 du Code de Commerce, 
l’action en responsabilité de l’O.V.V se prescrit par 5 ans à compter de la prisée 
ou de la vente aux enchères publiques.
RAPPEL DE DÉFINITONS
Attribué à : signifie que l’œuvre a été exécutée pendant la période de produc-
tion de l’artiste mentionné et que des présomptions désignent celui-ci comme 
l’auteur vraisemblable ou possible sans certitude.
Entourage de : le tableau est l’œuvre d’un artiste contemporain du peintre men-
tionné qui s’est montré très influencé par l’œuvre du Maître.
Atelier de : sorti de l’atelier de l’artiste, mais réalisé par des élèves sous sa direction.
Dans le goût de : l’œuvre n’est plus d’époque.
Suiveur de : l’œuvre a été exécutée jusqu’à cinquante années après la mort de 
l’artiste mentionné qui a influencé l’auteur.
ESTIMATIONS ET PRIX DE RÉSERVE
Le prix de vente estimé figure à côté de chaque lot dans le catalogue, il ne com-
prend ni les frais à la charge de l’acheteur, ni la TVA. Le prix de réserve est le prix 
minimum confidentiel arrêté avec le vendeur au-dessous duquel le bien ne sera 
pas vendu. Le prix de réserve ne peut être supérieur à l’estimation basse figu-
rant dans le catalogue ou annoncée publiquement par le commissaire-priseur 
habilité et consignée au procès-verbal. Dans le cas où un bien ne comporterait 
pas de prix de réserve, la responsabilité de Marc-Arthur KOHN SARL ne serait 
pas engagée vis-à-vis du vendeur en cas de vente du bien concerné à un prix 
inférieur à l’estimation basse publiée dans le catalogue de vente.
ORDRES D’ACHAT ET ENCHÈRES PAR TÉLÉPHONE
Les ordres d’achat se font par écrit à l’aide du formulaire prévu. Ce formulaire 
doit être adressé à Marc-Arthur KOHN SARL au plus tard deux jours ouvrés 
avant la vente, accompagné d’un RIB bancaire précisant les coordonnées de 
l’établissement bancaire et d’une copie de pièce d’identité de l’enchérisseur. 
Pour les achats importants, il pourra être demandé une lettre accréditive de la 
Banque. Dans le cas de plusieurs ordres d’achat identiques, le premier arrivé 
aura la préférence. Les enchères par téléphone sont admises pour les clients 
qui ne peuvent se déplacer. À cet effet, le client retournera à Marc-Arthur KOHN 
SARL le formulaire susvisé. Dans les deux cas, il s’agit d’un service gracieux rendu 
au client. Marc-Arthur KOHN SARL et ses représentants ne porteront aucune 
responsabilité en cas d’erreur ou omission dans l’exécution des ordres reçus, 
comme en cas de non exécution de ceux-ci. A toutes fins utiles Marc-Arthur 
KOHN SARL se réserve le droit d’enregistrer les communications téléphoniques 

durant la vente. Les enregistrements seront conservés jusqu’au règlement du 
prix, sauf contestation.
ENCHÈRES
Pour une bonne organisation des ventes, les enchérisseurs potentiels sont invi-
tés à se faire connaître auprès de Marc-Arthur KOHN SARL avant la vente, afin 
de permettre l’enregistrement de leurs données personnelles. Les acquéreurs 
potentiels devront justifier de leur identité et de leurs références bancaires. Les 
enchères suivent l’ordre des numéros au catalogue. Marc-Arthur KOHN SARL est 
libre de fixer l’ordre de progression des enchères et les enchérisseurs sont tenus 
de s’y conformer. Le plus offrant et dernier enchérisseur sera l’adjudicataire. En 
cas de contestation au moment des adjudications, c’est-à-dire s’il est établi que 
deux ou plusieurs enchérisseurs ont simultanément porté une enchère équiva-
lente, soit à haute voix, soit par signe, et réclament en même temps cet objet 
après le prononcé du mot « adjugé », ledit objet sera immédiatement remis 
en vente au prix proposé par les enchérisseurs et tous les amateurs présents 
pourront concourir à cette deuxième mise en adjudication. Toute personne qui 
enchérit durant la vente est réputée le faire à titre personnel et agir en son nom 
propre. Elle en assume la pleine responsabilité, à moins d’avoir préalablement 
fait enregistrer par Marc-Arthur KOHN SARL un mandat régulier précisant que 
l’enchère est réalisée au profit d’un tiers identifié. Dans l’hypothèse où un prix 
de réserve aurait été stipulé par le vendeur, Marc-Arthur KOHN SARL se réserve 
le droit de porter des enchères pour le compte du vendeur jusqu’à ce que le 
prix de réserve soit atteint. En revanche le vendeur n’est pas autorisé à porter 
lui-même des enchères directement ou par le biais d’un mandataire. Marc-Arthur 
KOHN SARL dirigera la vente de façon discrétionnaire, en veillant à la liberté des 
enchères et à l’égalité entre l’ensemble des enchérisseurs tout en respectant les 
usages établis. Marc-Arthur KOHN SARL se réserve de refuser toute enchère, 
d’organiser les enchères de la façon la plus appropriée, de déplacer certains lots 
lors de la vente, de retirer tout lot de la vente, de réunir ou de séparer les lots.
CONVERSION DE DEVISES
La vente a lieu en euros. Un panneau convertisseur de devises est mis en place 
lors de certaines ventes à la disposition des enchérisseurs. Les informations y 
figurant sont fournies à titre indicatif seulement. Des erreurs peuvent survenir 
dans l’utilisation de ce système et Marc-Arthur KOHN SARL ne pourra en aucun 
cas être tenu responsable pour des erreurs de conversion de devises. Seules 
les informations fournies par le commissaire-priseur habilité en euros font foi.
FRAIS À LA CHARGE DE L’ACHETEUR
Les acquéreurs paieront en sus des enchères, les frais suivants, frais dégressifs 
par tranche et par lot :
Jusqu’à 500 000 € : 25,20 % TTC (soit 21 % HT + TVA).
Au-delà de 500 000 € : 19 % TTC (soit 15,83 % HT + TVA).
Pour les lots en importation temporaire d’un pays tiers à l’Union Européenne, 
indiqués par un astérisque*, il convient d’ajouter aux commissions et taxes indi-
quées ci-dessus, la TVA à l’import de 5,5 % du prix d’adjudication. En ce qui 
concerne les bijoux et pierres non montées, les montres, les automobiles, les 
vins et spiritueux et les multiples il convient d’ajouter aux commissions et taxes 
indiquées ci-dessus, la TVA à l’import de 20% du prix d’adjudication. Les taxes 
(TVA sur commission et TVA à l’import) peuvent être rétrocédées à l’adjudica-
taire sur présentation des justificatifs d’exportation hors CEE. Un adjudicataire 
CEE justifiant d’un numéro intracommunautaire sera dispensé d’acquitter la TVA 
sur les commissions.
Pour plus d’informations et précision veuillez contacter le +33 (0)1.44.18.73.00.
PAIEMENT
Le paiement doit être effectué immédiatement après la vente. Dans l’hypothèse 
où l’adjudicataire ne se sera pas fait enregistrer avant la vente, il devra justifier 
précisément de son identité ainsi que de ses références bancaires. L’adjudica-
taire pourra s’acquitter par les moyens suivants :
–	par virement bancaire en euros :  

BANQUE BRED, PARIS OPERA Centre des Affaires - 49, avenue de l’Opéra, 
75002 Paris.

	 Compte : 00510752997 06 Code banque : 10107 Code guichet : 00175
	 Code BIC : BREDFRPP - IBAN : FR76 1010 7001 7500 5107 5299 706
–	par carte bancaire VISA ou MasterCard sur présentation d’un justificatif d’iden-

tité. L’identité du porteur de la carte devra être celle de l’acheteur
–	en espèces en euros :
	 jusqu’à 1 000 € (adjudication + frais de vente) pour les particuliers ressortissants 

français
	 jusqu’à 15 000 € (adjudication + frais de vente) pour les particuliers ressortis-

sants étrangers sur présentation de leur pièce d’identité.
–	par chèque bancaire certifié en euros avec présentation obligatoire de deux 

pièces d’identité en cours de validité.
Les chèques tirés sur une banque étrangère non encaissables en France ne 
sont pas acceptés. Les chèques et virements bancaires seront libellés en euros 
à l’ordre de Marc-Arthur KOHN SARL. L’acheteur ne devient propriétaire du bien 
adjugé qu’à compter du règlement intégral et effectif à Marc-Arthur KOHN SARL 
du prix, des commissions et des frais afférents. Dès l’adjudication prononcée, les 
objets adjugés sont placés sous l’entière responsabilité de l’acquéreur.
Il lui appartiendra de faire assurer les lots dès l’adjudication. Il ne pourra recourir 
contre Marc-Arthur KOHN SARL dans l’hypothèse ou par suite du vol, de la perte 
ou de la dégradation de son lot après l’adjudication, l’indemnisation qu’il recevra 
de l’assureur de Marc-Arthur KOHN SARL serait avérée insuffisante.
DÉFAUT DE PAIEMENT
Conformément à l’article 14 de la loi n° 2000-642 du 10 juillet 2000, à défaut de 
paiement par l’adjudicataire, après mise en demeure restée infructueuse, le bien 
est remis en vente à la demande du vendeur sur folle enchère de l’adjudicataire 
défaillant ; si le vendeur ne formule pas cette demande dans un délais d’un mois 
à compter de l’adjudication, la vente est résolue de plein droit, sans préjudice de 
dommages et intérêts dus par l’adjudicataire défaillant.
Marc-Arthur KOHN SARL se réserve le droit de réclamer à l’adjudicataire  
défaillant :
–	des intérêts au taux légal,
–	le remboursement des coûts supplémentaires engagés par sa défaillance,
–	le paiement du prix d’adjudication ou :
–	la différence entre ce prix et le prix d’adjudication en cas de revente s’il est 

inférieur, ainsi que les coûts générés par les nouvelles enchères,
– la différence entre ce prix et le prix d’adjudication sur folle enchère s’il est infé-

rieur, ainsi que les coûts générés par les nouvelles enchères.
Marc-Arthur KOHN SARL se réserve également le droit de procéder à toute 
compensation avec les sommes dues par l’adjudicataire défaillant. Marc-Arthur 
KOHN SARL se réserve la possibilité d’exclure de ses ventes futures tout adjudi-
cataire qui n’aurait pas respecté les présentes conditions générales de vente et 
d’achat de Marc-Arthur KOHN SARL.

DROIT DE PRÉEMPTION DE L’ÉTAT FRANÇAIS
L’Etat français dispose d’un droit de préemption sur certaines œuvres d’art mises 
en vente publique. L’exercice de ce droit au cours de la vente est confirmé dans 
un délai de quinze jours à compter de la vente. Dans ce cas, l’Etat se substitue 
au dernier enchérisseur.
EXPORTATION ET IMPORTATION
L’exportation de tout bien de France, et l’importation dans un autre pays, 
peuvent être sujettes à autorisations (certificats d’exportation, autorisations 
douanières). Il est de la responsabilité de l’acheteur de vérifier les autorisations 
requises.
Pour toute information complémentaire, contacter le +33(0)1. 44.18.73.00.
ENLÈVEMENTS DES ACHATS
Aucun lot ne sera délivré à l’acquéreur avant acquittement de l’intégralité des 
sommes dues. En cas de paiement par chèque ou par virement, la délivrance 
des objets pourra être différée jusqu’à l’encaissement. Les frais de dépôt sont, 
en ce cas, à la charge de l’adjudicataire. Le dépôt n’entraîne pas la responsabilité 
de Marc-Arthur KOHN SARL de quelques manières que ce soit. Il appartient à 
l’acquéreur de vérifier la conformité de son achat lors de sa remise. Tout bien 
en admission temporaire en provenance d’un pays tiers à l’Union Européenne 
devra être dédouané à Paris. Marc-Arthur KOHN SARL est à votre disposition 
pour signaler les lots qui seront soumis à cette obligation.
Magasinage
Les achats peuvent être enlevés dans la salle de vente le soir de la vente jusqu’à 
19h et le lendemain matin entre 8h et 10h.
Les lots non repris par les acheteurs dans ces délais et ne faisant pas l’objet d’une 
convention de prise en charge par l’O.V.V. MARC-ARTHUR KOHN, sont stockés 
au service Magasinage, au 3e sous-sol de l’Hôtel Drouot. 
La tarification s’établit comme suit :
- Frais de dossier : 5 € HT
- Frais de stockage et d’assurance :
  - 1 € HT / jour, les 5 premiers jours(1)

  - 5 € HT, 9 € HT, 16 € HT / jour(1), à partir du 6e jour, selon l’encombrement du lot
(1) Aucun frais n’est facturé les jours de fermeture du service Magasinage.
Une semaine de frais de magasinage est offerte pour les lots pris en charge par 
Drouot Transport.
Aucun lot ne sera remis avant acquittement total des sommes dues et présenta-
tion du bordereau acquitté, et/ou de l’étiquette de vente.
Drouot Magasinage 6 bis, rue Rossini - 75009 Paris – France - Tél. +33 (0)1 48 
00 20 18 - magasinage@drouot.com - Ouverture Du lundi au samedi de 9h à 
10h et de 13h à 18h
Accès contrôlé : une pièce d’identité doit être laissée en dépôt au poste de sécu-
rité – 6bis, rue Rossini - 75009 Paris
ENLÈVEMENT DES OBJETS NON VENDUS
Les lots non vendus doivent être retirés dans les meilleurs délais par le vendeur, 
au plus tard dans les 15 jours suivant la vente publique. À défaut, les frais de 
dépôt des objets invendus seront supportés par le vendeur, au tarif habituel en 
pareille matière. Marc-Arthur KOHN SARL ne sera tenue d’aucune garantie à 
l’égard du vendeur concernant ce dépôt.
TERMS OF SALE AND BIDS
The sale will be conducted in Euros (€).
Purchasers pay in addition to the hammer price, a buyer’s premium from 0 to  
€ 500 000: 25,20% (21 % + VAT).
For amounts superior to € 500 000: 19% (15,83% + VAT).
Lots from outside the EEC: (indentified by an*). In addition to the commissions 
and taxes indicated above, an additional import VAT will be charged (7% of the 
hammer price, 20% for jewelry).
For any member of the EEC, non assembled stones are liable to VAT 20%.
The auctioneer is bound by the indications in the catalogue, modified only by 
eventual announcements made at the time of the sale noted into the legal re-
cords thereof. Prospective bidders should inspect the property before bidding 
to determine its condition, size, and wether or not it has been repaired, restored 
or repainted. Exhibitions prior to the sale at Marc-Arthur KOHN SARL or on the 
sale point permits buyers to establish the condition of the works offered for sale, 
and therefore no claims will be accepted after the fall of the hammer. Pictures 
may differ from actual product.
BIDS
Biddings will be in accordance with the lot numbers listed in the catalogue or 
as announced by the auctioneer, and will be in increments determined by the 
auctioneer. The highest and last bidder will be the purchaser. Should the auc-
tioneer recognize two simultaneous bids on an object, the lot will be put up for 
sale again and all those present in the sale room may participate in this second 
opportunity to bid.
ABSENTEE BIDS AND TELEPHONE BIDS
If you wish to make a bid in writing or a telephone bid, we have to receive no 
later than two days before the sale your instructions accompanied by your bank 
references. In the event of identical bids, the earliest will take precedence. Tele-
phone bids are a free service designed for clients unable to be present at an 
auction. Marc-Arthur KOHN SARL cannot be held responsible for any problems 
due to technical difficulties.
COLLECTION OF PURCHASES
If payment is made by cheque or by wire transfer, lots cannot be withdrawn until 
the payment has been cleared. From the moment the hammer falls, sold items 
will become the exclusive responsibility of the buyer. The buyer will be solely res-
ponsible for the insurance. Marc-Arthur KOHN SARL assumes no liability for any 
damage to items. Buyers at Marc-Arthur KOHN SARL are requested to confirm 
with Marc-Arthur KOHN SARL before withdrawing their purchases. Kohn has 
several storage warehouses. An export
licence can take four or six weeks to process, although this time may be signifi-
cantly reduced depending upon how promptly the buyer supplies the necessary 
information to Marc-Arthur KOHN SARL.
Law and jurisdiction:
These Conditions of purchase are governed by french law exclusively.
Any dispute shall be submitted to the exclusive jurisdiction of the Courts of Paris.
For variety of reasons Marc-Arthur KOHN SARL reserves the right to record all 
telephone calls during the auction. Such records shall be kept until complete 
payement of the auction price, except claims.
Toutes les conversations téléphoniques sont susceptibles d’être enregistrées.
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1
VIERGE ET L’ENFANT AU CHARDONNERET
École italienne, fin du XVe siècle, début du XVIe siècle
Peinture sur panneau parqueté cintré 
Encadrement bois doré 
Sans cadre : 51,5 x 41,5 cm. Avec cadre : 72 x 60 cm 
Repeints principalement sur les fonds
€ 14 000 - 18 000

TABLEAUX ANCIENS & XIXe SIÈCLE
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2
CHASSE À L’OURS 
CHASSE AU SANGLIER
École flamande du XVIIe siècle 
Paire de toiles 
133 x 174,5 cm
Restaurations anciennes, petits 
manques et soulèvements 
€ 10 000 - 15 000
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3
LE RETOUR DU FILS PRODIGUE
École italienne du XVIIe siècle
Toile 
94 x 132 cm
Restaurations anciennes 
€ 10 000 - 15 000
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4
Attribué à Domenico ROBUSTI dit Domenico TINTORETTO (1560 - 1635)
PORTRAIT D’HOMME À LA LETTRE ÂGÉ DE 36 ANS, DIT DE GIROLAMO PRIULI
Toile 
Sur la lettre, une inscription: Al A[mico] mio S[ignor] (...) S[erenissimo] / A[ltissimo] (...) Cestari (?) / prioli (...) Merini 
(?) / podesto di / (...).
Au revers, sur le châssis, une étiquette: Tin[toretto. Domenic]o Robusti / Portrait of Girolamo de Priuli / The property 
of / Frederick Cavendish Bentinck
Cadre du XVIIe siècle, feuille de chêne ressemelée
113 x 90 cm
€ 50 000 - 70 000

Provenance 
Ancienne collection Lord Frederick Cavendish-Bentinck (1781 - Rome, 1828) (selon une étiquette au revers)
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5
Domenico ROBUSTI, dit Domenico TINTORETTO (Venise 1560 - 1635) et son atelier
PORTRAIT DE DAME DEVANT UNE FENÊTRE
Toile 
124 x 93 cm
Restaurations anciennes 
€ 50 000 - 70 000

C’est un portrait sans concession d’une femme d’un âge certain aux traits 
profondément réalistes que nous présente l’artiste. Fils de Jacopo Robusti Tintoretto 

(1518-1594), dit Le Tintoret, Domenico Tintoretto est célèbre par son art du portrait. 
Marguerite d’Autriche, reine d’Espagne, la duchesse Marguerite de Ferrare, le Doge 
Pasquale Cicogna, le Doge Marino Grimani, Marco Antonio Memmo, Giovanni Bembo, 
Luigi d’Este, le comte d’Aron ou Vincent de Gonzague, quatrième duc Mantoue furent 
immortalisés par l’artiste.
Notre modèle reprend les caractéristiques stylistiques de l’artiste : un sujet traité avec 
réalisme, une sobriété de la composition, un jeu des matières modelées par la lumière, 
un arrière-plan ouvert au moyen d’une fenêtre sur un paysage. 
Tout en s’attachant au statut social de son commanditaire, Domenico Tintoretto tente de 
capturer l’individualité du personnage, ici une femme d’âge mûr corpulente aux traits 
peu gracieux. Son rang social est illustré ici par une expressivité réservée et une posture 
rigide, mais également par la richesse de sa tenue vestimentaire, une robe aux lourds plis 
aux reflets soyeux et veloutés ainsi que des dentelles d’une finesse toute transparente. 
Au fond à gauche, une fenêtre ouvre sur une vue urbaine, référence à son cadre de 
vie. Accordant une attention particulière aux paysages forts détaillés de l’arrière-plan, 
Domenico traite ses sujets en les modélisant par le jeu de la lumière et en employant des 
formes sombres (fig. 1 et 2). 

fig. 1 : Domenico Tintoretto, 
Portrait du Doge Marino Grimani 
entre 1600 et 1625. 
Cincinnati, Cincinnati Art Museum 
inv. 1927-422 

fig. 2 : Domenico Tintoretto 
Portrait d’une femme en noir 

vers 1590 
Boston, Isabella Stewart 

Gardner Museum, inv. P24e2 
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6
LE REPENTIR DE MARIE-MADELEINE
École bolonaise du XVIIe siècle
Toile 
126 x 108 cm
Restaurations anciennes 
€ 10 000 - 15 000
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7
NOCES DE BACCHUS ET ARIANE À NAXOS
École bolonaise du XVIIe siècle, suiveur de Guido RENI (1575-1642)
Toile 
93 x 138 cm
Restaurations anciennes
€ 15 000 - 20 000

Notre œuvre a été réalisée d’après le tableau de Guido Reni, 
aujourd’hui détruit, connu par une gravure (fig. 1)

fig. 1 : D’après Guido Reni, Les Noces de Bacchus et Ariane à Naxos, gravé 
par Hendrik Freit, second quart du XVIIIe siècle. Châlon-en-Champagne, 
Musée des Beaux-arts et d’Archéologie, inv. 799.3.2
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8
Giulio CARPIONI (Venise, 1613 - Vicence, 1678)
BACCHANALE 
Toile
245 x 355 cm
Importantes restaurations anciennes 
€ 50 000 - 70 000

Un certificat de Claudio Strinati daté du 10 juillet 2016 sera remis à l’acquéreur
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9
SAINTE FAMILLE 
École d’Italie du Nord, vers 1700, suiveur de Guido RENI (Bologne, 1575 – Bologne, 1642)
Peinture sur verre 
64 x 87 cm
Dans un cadre en bois doré et incrusté de lapis-lazuli
€ 7 000 - 9 000
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10
PAYSAGE AVEC TOBIE ET L’ANGE
École bolonaise, vers 1640, suiveur de Domenico ZAMPIERI dit le DOMINIQUIN (1581-1641) 
Toile. 54 x 64 cm
Restaurations anciennes 
€ 10 000 - 12 000

Cette scène évoque le passage biblique au cours duquel l’Ange Raphaël 
conduit Tobie à Ecbatane. Ce dernier y pêche un poisson dont il extrait le 

cœur, le foie et le fiel qui guérira la cécité de son père Tobit. Au premier plan, 
l’Archange apostrophe Tobie agenouillé en train de découper le poisson qu’il 
vient d’attraper. Les personnages s’inscrivent dans un paysage de campagne 
romaine recomposé pour créer un équilibre et un dynamisme dans la lignée des 
frères Carrache, maîtres notamment de Domenico Zampieri, dit Le Dominiquin 
(1581-1641). Ce dernier évoqua ce thème dans une œuvre aujourd’hui 
conservée conservé à la National Gallery de Londres (fig. 1), Tobie attrapant 
un poisson. On y retrouve ce même traitement des visages des personnages 
inscrits dans un paysage à la fois étendu et magistral.

fig. 1 : Le Dominiquin, Paysage avec Tobie 
attrapant un poisson, vers 1610-1613. 
Londres, National Gallery, inv. NG48
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11
LE CONCERT
École hollandaise du XVIIIe siècle
Toile
H. 31 cm, L. 42 cm
Cadre en bois doré d’époque Louis XV 
Rentoilé, quelques repeints
€ 2 000 – 3 000

12
Attribué à Anthony VICTORYNS 
(vers 1637- après 1656)
SCÈNE D’ESTAMINET
École hollandaise du XVIIe siècle
Panneau de chêne
30 x 48 cm

€ 4 000 – 6 000
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Attribué à Victor Honoré JANSSENS 
(Bruxelles, 1658 – Bruxelles, 1736)

RONDE DE PUTTI
Toile 

51 x 40 cm
Restaurations anciennes
€  7 000 - 9 000

13
L’ENFANT JÉSUS ET JEAN-BAPTISTE ENTOURÉS DE DEUX CHÉRUBINS
École anversoise du XVIIe siècle, suiveur de Peter Paul RUBENS (1577-1640)
Toile . 99 x 153 cm. Restaurations anciennes 
€ 15 000 - 18 000

Notre œuvre est la reprise de la composition de Peter Paul Rubens conservée à Vienne 
au Kunsthistorisches Museum réalisée vers 1615-1620 (fig. 1)

fig. 1 : Peter Paul Rubens, L’enfant Jésus et Jean-Baptiste 
entouré de deux chérubins, panneau, vers 1615-1620 
76,5 x 122,5 cm. Vienne, Kunsthistorisches Museum, inv. 680
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15
Jan Frans van BLOEMEN dit L’ORIZZONTE (Anvers, 1662 - Rome, 1749)
VUE DE CAPRAROLA
École romaine de la première moitié du XVIIIe siècle
Toile 
44 x 53 cm
Restaurations anciennes 
Cadre romain du XVIIe siècle 
€ 12 000 - 15 000

Caprarola est le célèbre fief de la famille Farnèse jusqu’au pontificat d’Innocent X 
(né Giovanni Batista Pamphili (1574-1655)) qui réquisitionna au bénéfice de 

la Chambre Apostolique cette petite cité du Latium. Présentée en arrière-plan, l’artiste 
l’anime de personnages assis auprès d’un lac dans un riche environnement végétal. Jan 
Frans van Bloemen est le frère de Pieter van Bloemen qu’il rejoint à Rome en 1689 où il 
y restera toute sa vie. Il fut surnommé l’Orizzonte, en raison de sa prédilection à peindre 
des paysages dans le style de Gaspard Dughet (1615-1675) et de Claude Gellée dit le 
Lorrain (1600-1682). 
Ses compositions adoptent fréquemment des aspects luxuriants et arcadiens agrémentées 
de montagnes, rivières, hameaux distants et petits personnages.
Van Bloemen doit être considéré comme l’un des plus importants paysagistes romains 
de la fin du XVIIe siècle, début du XVIIIe siècle et fut un modèle pour les générations 
suivantes.
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16
PAYSAGE ANIMÉ
École hollandaise du XVIIIe siècle, suiveur de Johannes Van der BENT (vers 1650 – vers 1690)
Toile 
62 x 78 cm
Petits manques 
€ 12 000 - 15 000
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17
Cornelis Jacobsz DELFF (Delft, 1571-Delft, 1643)
NATURE MORTE AUX FRUITS ET AUX COQUILLAGES
Huile sur panneau de chêne
Signé en bas à droite
53 x 74 cm
€ 40 000 – 50 000
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18
Attribué à Abraham STORCK (1635-1710)
NAVIRES AU PORT 
École hollandaise de la fin du XVIIe siècle
Huile sur toile
65 x 85 cm
€ 15 000 - 20 000
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19
Attribué à Nicola VISO 
(Actif à Naples entre 1724 et 1742)
ARCHITECTURES ANIMÉES 
DE PERSONNAGES
École napolitaine de la première 
moitié du XVIIIe siècle
Paire de toiles 
72 x 96 cm
Restaurations anciennes 
€ 18 000 - 25 000 
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20
Attribué à Sebastiano RICCI (Belluno, Vénétie, 1659 – Venise, 1734)
LA HALTE LORS DE LA CHASSE À COURRE
École italienne du XVIIIe siècle
Huile sur toile
Avec cadre : 88 x 75 cm
€ 4 000 - 6 000
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BACCHANALE DE PUTTI
École bolonaise du XVIIIe siècle, 
suiveur de Carlo CIGNANI 
(Bologne, 1628 – Forli, 1719)
Toile 
75 x 93 cm
Restaurations anciennes 
€ 15 000 - 20 000

Cette scénographie en pyramide, ainsi que le sujet est 
caractéristique des réalisations du peintre bolonais, Carlo 
Cignani (1628-1719). Cette construction se retrouve en 
effet dans une œuvre ayant appartenu aux collections des 
Princes de Lichtenstein, Le Triomphe de l’Amour (fig.1) où 
une ronde de putti tourne autour d’un piédestal central sur 
lequel trône un autre putti. 
Le traitement des corps tout en rondeur et des visages 
poupins et joufflus est visible sur d’autres œuvres de l’artiste, 
comme Putti jouant avec des raisins et un tambourin passé 
sur le marché international (fig. 2).

fig. 1: Carlo Cignani, Le Triomphe de l’Amour, toile. 
Ancienne collection des Princes de Lichtenstein, 
Vente Sotheby’s Londres, 7 juillet 2011, lot 190

fig. 2 : Attribué à Carlo Cignani 
Putti jouant avec des raisins et un tambourin, toile. 
Vente Christie’s Rome, 14 décembre 2004, lot 491
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Ce portrait représente Giovanni Vincenzo Antonio Ganganelli (1705-1774), élu Pape en 1769 sous le nom de Clément 
XIV (1705-1774).  Il est réputé pour avoir tenté de réduire les charges fiscales et réformé l’administration publique. 

Il a également supprimé la Compagnie de Jésus en 1773 et eut une attention particulièrement favorable pour les Arts et 
la Culture.
Ce portrait peut être rapproché de Giandomenico Porta, peintre officiel de la Cour Pontificale sous Clément XIII, Clément 
XIV et Pie VI. Auteur de nombreux portraits, il connut une certaine notoriété de son vivant. Il est également lié à deux 
grandes familles de notables romains, les Campana et les Visconti.
Cette représentation reprend une composition employée à plusieurs reprises par l’artiste dont une version est conservée 
au Couvent des Franciscains d’Urbino et une seconde à la Galerie Apolloni à Rome.

22
PORTRAIT DU PAPE 
CLÉMENT XIV
École romaine du XVIIIe siècle, 
suiveur de Giandomenico PORTA 
(1722 – 1780)
Toile 
99 x 73,5 cm
Cadre anglais du XVIIIe siècle 
Restaurations anciennes 
€ 10 000 - 12 000
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23
JEUNE GARÇON AU BRASERO
JEUNE FILLE À LA BOUGIE
École française 
Fin du XVIIIe siècle - début du XIXe siècle
Deux huiles sur toile formant pendant
47 x 38 cm
€ 8 000 – 10 000
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24
BACCHANALES 
École italienne du XIXe siècle 
Suite de quatre toiles circulaires
Diam. 112 cm
Restaurations anciennes 
€ 20 000 - 25 000
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25
NATURE MORTE AVEC UN VASE FLEURI
Dans le goût de Michele Antonio RAPOUS (Turin, 1733 - Turin, 1819)
Toile 
Porte un monogramme à gauche : E. L. 
93 x 135 cm
€ 10 000 - 15 000
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27
Attribué à Filippo PALIZZI (Vasto,1818 – Rome, 1899)
AQUEDUC DANS LA CAMPAGNE ROMAINE, 
AU FOND LE MONT SORACTE
École romaine du XIXe siècle
Huile sur toile
60 x 45 cm
€ 6 500 - 7 000

26
Achille VERTUNNI (Naples, 1826 – Naples, 1897)
VUE D’UN AQUEDUC 
DANS LA CAMPAGNE ROMAINE
École romaine du XIXe siècle
Huile sur toile. Signé A. Vertunni en bas à droite
63 x 112 cm
Cadre d’époque
€ 9 000 - 12 000
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28
ÉRUPTION DE L’ÎLE FERDINANDEA
École napolitaine, période néo-classique
Huile sur toile
Porte un monogramme en bas à gauche
127 x 158 cm
€ 8 000 - 10 000

Ce tableau illustre la formation de l’île Ferdinandea, île éphémère créée par le volcan 
sous-marin Empédocle dans le canal de Sicile en Méditerranée.

Actuellement située à huit mètres de profondeur, elle a émergé trois fois en 1701, 1831 
et 1863.
Notre épisode retrace l’émersion de l’île en 1831. Elle atteignit alors une taille relativement 
conséquente : 5 kms de circonférence et 65 mètres de haut. Les Napolitains la baptisèrent 
en l’honneur de Ferdinand II, roi des Deux-Siciles.



29
VERSEUSE 
Japon, période Genroku, fin du XVIIe siècle
Porcelaine Imari cinq couleurs
Belle monture ancienne en argent d’époque postérieure 
probablement des Pays-Bas
H. 33 cm, L. 27 cm
€ 5 000 - 7 000

Cette verseuse de forme conique 
présente un décor polychrome de 
phénix, pivoines, grenades et végétaux 
sur fond blanc. L’anse est ornée de 
rinceaux en frise en bleu sous couverte 
appelé Karatsu.  Le couvercle légèrement 
bombé est centré d’une petite prise en boule. 
Elle est enchâssée dans une monture en argent 
gravé et travaillé au repoussé  comprenant une base à 
quatre pieds en enroulements feuillagés, une bague 
de protection sur le sommet de l’anse, un bec verseur 
quadrangulaire et une bague cerclant le col et le 
couvercle. 

MOBILIER & OBJETS D’ART
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30
MIROIR À PARECLOSES « AUX MASQUES »
Rome, fin du XVIIe siècle
Bois doré et glace
H. 166 cm, L. 90 cm
€ 10 000 - 15 000

Provenance
Ancienne collection 
du Prince Giovanni del Drago

Ce miroir à parecloses en bois sculpté et doré présente aux angles supérieurs deux 
masques surmontés d’un panier fleuri. Le fronton ajouré se compose de deux 

consoles affrontées ponctuées de rinceaux et d’agrafes. Les côtés sont soulignés d’une 
guirlande de fleurs épanouies. La partie basse est sculptée de volutes bordées de feuilles 
d’acanthe avec au centre un masque grimaçant.
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fig. 2 : fauteuil, bois doré, France, 
fin du XVIIe  siècle. New York, 
Metropolitan Museum, inv. 29.21

Cette paire de fauteuils à bras en hêtre mouluré et sculpté est caractéristique 
des productions de la fin du XVIIe siècle. Ils sont constitués de hauts dossiers 

droits sur lesquels s’embrèvent des accotoirs à mouvement flexueux terminés en 
crosse et reposant sur une console en cavet. Les pieds en balustre de type « en vase » 
(Daviler, Architecture, 1691) sont réunis par une entretoise en H. Une ravissante sculpture se 
déploie sur l’ensemble de la structure. Les accotoirs à fond guilloché s’ornent de feuillages et 
de fleurs de tournesol sur leur crosse, motifs que l’on retrouve sur les traverses de l’entretoise 
et le piètement. Un velours du XVIIe siècle couvre le dossier et l’assise masquant la ceinture.
Le Musée des Arts Décoratifs de Paris conserve un tabouret, daté des années 1690-1700, 
reprenant la même structure de piètement à balustre cannelées et dés de raccordement 
de section carrée (fig. 1). Daté des mêmes années, signalons le fauteuil du Metropolitan 
Museum (fig. 2) qui adopte, outre le dossier incliné, une forme et un décor des accotoirs et 
de leurs consoles, avec ces feuillages et enroulements, très proches de notre œuvre.

31
PAIRE DE FAUTEUILS
Paris, époque Louis XIV, vers 1685-1690
Hêtre et velours
H. 112 cm, L. 71 cm, P. 65 cm 
Restaurations d’usage

€ 25 000 - 30 000

fig. 1 : Tabouret, bois doré,  
France, vers 1690-1700. Paris,  
Musée des Arts Décoratifs
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32
PENDULE DITE « RELIGIEUSE »
France, époque Louis XIV, 
début du XVIIIe siècle
Bois, laiton, écaille, étain et bronzes dorés
Mouvement signé P. LEMAIRE PARIS 
H. 47 cm, L. 26,5 cm, P. 13 cm

€ 3 000 - 5 000
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33
CONSOLE
France, époque Louis XIV 
Bois doré et marbre rouge royal de Belgique
Sur la traverse, sous le marbre, inscription d’époque 
à l’encre comprenant un numéro d’inventaire «464 » 
et ses dimensions en pouces « 38 ½  22 ½ » 
(soit 157 x 60,75 cm, sans le marbre).
H. 80 cm, L. 160 cm, P. 68 cm 
Dans sa vieille dorure
€ 60 000 – 70 000

Provenance
Ancienne collection Jean Bloch, vente Paris Palais Galliera 
13 juin 1961 n°133 pl. XLIV
Vente Paris Palais Galliera, 7 avril 1976 n°88
Collection de Monsieur et Madame C.

Cette exceptionnelle console en bois doré mouluré est 
sculptée de volutes feuillagées. La ceinture est ajourée de 

feuilles d'acanthe, rinceaux, volutes retenues par des fleurons 
et d'un cartouche central orné de carquois. Elle repose sur des 
pieds en volute terminés par des enroulements et réunis par 
une entretoise mouvementée surmontée d'un fleuron dans un 
médaillon et sculptée d'une coquille et de frises de perles sur 
fond de quadrillage
De par la qualité de sa sculpture, cette table appartient au grand 
répertoire des consoles du début du XVIIIe siècle qui avaient été 
produites par la Société pour les Bâtiments du Roi. Notre modèle 
se rapproche des modèles réalisés par Jules Degoullons (1671-
1738), sculpteur ordinaire du Roi fournissant la Société pour les 
Bâtiments du Roi et honorant des commandes privées comme 
celles passées par l’intendant des finances Malon de Bercy.
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34
TAPISSERIE : LA FOI
Florence, vers 1702-1705
Carton d’Antonio BRONCONI (documenté à Florence entre 1700 et 1733) réalisé entre 1701 et 1702
Partiellement recopié d’un modèle de 1523 d’Andrea del SARTO (1486-1530) 
Laine et soie
358 x 302 cm
€ 80 000 - 100 000

Bibliographique
Nello Forti Grazzini, Il Patrimonio artistico del Quirinale, Gli Arazzi, ed. Electa, Rome

La Foi, l’une des trois Vertus théologiques, est représentée sous les traits d’une figure 
féminine se tenant debout, vêtue d’une robe rouge à lourds plis tombant et d’un 

manteau bleu posé sur les épaules. Ses longs cheveux blonds sont retenus dans un turban 
blanc. Elle porte dans sa main droite un calice sur lequel apparaît une hostie gravée de 
l’inscription IHS se référant au nom de Jésus et tient une croix dans la main gauche. Le 
calice et la croix sont des symboles classiques attribués à la Foi. D’après l’Iconologie de 
Cesare Ripa paru en 1594, les deux principaux piliers de la Foi sont « croire en Jésus Christ 
Crucifix et croire en le Sacrement de l’Autel ».  
Elle se présente dans une niche richement travaillée constituée d’un piédestal à coquille 
et sirènes nues ailées, allusion aux Vices sur lesquels triomphe la Vertu, une voûte à 
coquille aux arcs soulignés de grandes volutes convergentes desquelles émergent 
d’épaisses guirlandes de fruits et de pilastres à frises de flots entrelacés, tête d’angelot et 
chutes de fleurons. 
La composition offre un double contraste. Le premier oppose la sinuosité des motifs, des 
arcs, des volutes, des silhouettes des sirènes allongées au rythme rectiligne et vertical de 
l’architecture ; le second, à l’apparence humaine de la carnation et des mouvements de 
la figure féminine répond son état de statue installée dans une niche. Ces oppositions 
offrent ainsi un décor harmonieux et élaboré à cette personnification. 
La tapisserie est bordée d’une simple moulure indiquant qu’elle devait être intégrée à 
l’ambiance générale d’une salle en tant qu’élément d’une même décoration, coordonnée 
et harmonieuse.
Le modèle de cette portière appartient à la série des Cinq Figures Allégoriques des Vertus 
(Courage – Justice – Espérance – Charité – Foi) commandée par le Grand-Duc Cosme III 
de Médicis pour la décoration du Palais Pitti, et réalisée entre 1700 et 1705 par des 
Manufactures traditionnelles de Florence.  
Florence fut la ville italienne la plus active en matière de tapisserie où cet art prospéra 
de 1545 à 1744 avec le parrainage de la Cour des Médicis, également principal 
commanditaire.
Les productions des manufactures florentines à la fin du XVIIe siècle sont dans une 
période d’incertitude et d’hésitations. Les petits ateliers produisent sur demandes de 
la Cour, non pas de grands ensembles de narration historique ou religieuse mais des 
tapisseries ou des cycles de format réduit (portières ou dessus-de-porte) conçus comme 
devant s’accorder avec l’ensemble de l’architecture baroque des salles.
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Elle inaugure une tendance qui allait s’affirmer en Europe tout au long du XVIIIe siècle à 
savoir le rôle particulier assigné aux tapisseries comme élément homogène se confondant 
avec le décor des salles plutôt que ressortant sur les parois comme œuvre autonome.
Alessandro Rosi (1627-1697) fut le premier peintre cartonnier florentin à proposer des 
modèles de dessus-de-porte (en 1692) et de portières (en 1695) sur le thème des Vertus 

pour la Cour des Médicis. Il inaugura ainsi un répertoire de 
personnification représentées dans un contexte architectural 
de niche à l’image d’une statue soit à figure entière, soit en 
buste. Ces tapisseries, d’un grand format (jusqu’à 5 mètres 
de haut) servirent de modèle à une seconde série, dont fait 
partie notre sujet de La Foi, commandée immédiatement après 
par les Médicis afin probablement d’avoir à disposition des 
tentures de format plus petit. 
Le traitement des figures de La Foi, L’Espérance, La Charité et La 
Justice sont directement inspirées des fresques monochromes 
d’Andrea del Sarto que l’artiste de la Renaissance florentine 
réalisa en 1523 pour le Chriostro dello Scalzo (Cloître du 
Scalzo) à Florence (fig. 1 & 2).
Le Courage, quant à lui, aurait été réalisé d’après un carton 
du peintre Francesco Nani, dont un document de 1699 décrit 
précisément ce sujet.

Il semblerait que l’auteur des tapisseries La Foi, L’Espérance, La Charité et La Justice 
de la seconde série soit Antonio Bronconi ( ?-1733), peintre peu connu, dont peu 
d’œuvres sont conservées. Des témoignages indiquent qu’il fut copiste ou arrangeur 
de modèles d’autrui plutôt qu’auteur d’œuvres originales. Neveu et probablement 
élève d’Alessandro Rosi, il est mentionné comme directeur de la Manufacture de 
tapisseries florentines entre 1717 et 1733. Des écrits indiquent également qu’il 
recevait des émoluments de son activité de peintre cartonnier, notamment entre 
1700 et 1702 pour une commande de portières. D’après les archives grand-ducales, 
Bronconi aurait reçu en 1702 un paiement pour un « nouveau modèle » destiné à la 
tapisserie ayant pour sujet La Foi, identifiable avec la tapisserie conservée à Pise au 
Musée Matteo et par conséquent à notre exemplaire.
Quant à l’atelier ayant produit les tapisseries et portières, Il est impossible de 
l’identifier de manière certaine. En effet, il existait, vers 1700 à Florence, plusieurs 
petites manufactures de tapisserie qui travaillaient indépendamment (ateliers de 
Giuseppe Cavalini, Michel Pucci, Andrea et Domenico Manzi, Stefano Termini) et qui 
recevaient des commandes de la Cour des Médicis. 
Après 1705, ces petits ateliers fusionnèrent sous la direction de Giovanni Battisti 
Termini qui centralisa alors toute la production licière. On peut donc supposer que 
notre œuvre ait été réalisée entre 1702 (date du paiement du carton à Bronconi et 
donc mise à disposition du modèle aux tapissiers) et 1705. 
Réalisation importante tant pour l’effet décoratif que pour l’invention figurative, 
notre modèle est au croisement d’une figure recopiée d’Andrea del Sarto, l’un 
des plus célèbres représentants de la Renaissance italienne et d’un mouvement 
architectural d’inspiration baroque, caractéristique des productions florentines de la 
fin du XVIIe siècle, début du XVIIIe siècle.

fig. 1 : Andrea del Sarto, Cycle des 
fresques, vers 1523. Florence, 
Chriostro dello Scalzo, vue générale

fig. 2 : Andrea del Sarto, La Foi 
fresque monochrome, vers 1523. 
Florence, Chriostro dello Scalzo
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35
COMMODE « AU PANIER FLEURI »
France, époque Louis XV
Satiné, amarante et bois teints, bronzes dorés et marbre brèche d’Alep
Poinçons au « C » couronné (1745-1749)
H. 86 cm, L. 145 cm, P. 61 cm
Restauration d’usage, crochets anciennement changés, marbre restauré
€ 35 000 - 50 000

Provenance 
Ancienne collection du Château de Beychevelle
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Cette importante commode de forme galbée ouvre en façade par deux tiroirs à traverses 
de soutien dissimulées. Sur un contre-fonds de frisage de bois de satiné se détache 

un très fin décor marqueté de fleurs émergeant d’un panier d’osier. Ce foisonnement 
végétal est encadré par une ornementation de bronzes ciselés et dorés faite de feuilles 
d’acanthe, d’agrafes et de cartouches de style rocaille. Il se détache sur un fond d’amarante 
et vient souligner la sinuosité des lignes notamment au niveau du tablier trilobé. Les 
panneaux latéraux se parent d’une ornementation similaire. Notre commode repose sur 
quatre pieds cambrés agrémentés de chutes d’angle qui se prolongent jusqu’aux sabots 
à enroulement. Elle est coiffée d’un dessus de marbre brèche d’Alep.
Les tableaux floraux qui parent notre meuble ne sont pas sans rappeler le travail développé 
par le grand ébéniste parisien Jean-François Oeben (1721-1763) qui se fit une spécialité 
de ce type de décor. Dans plusieurs de ses réalisations, parfois exécutées pour de grands 
personnages du Royaume, il a recourt à ce modèle du panier d’osier, ajouré et à treillage, 
d’où s’échappe une grande variété de fleurs naturalistes. Citons par exemple la commode 
attribuée à Oeben (pour la marqueterie) pour la Dauphine à Choisy (vers 1756-1757) 
(fig. 1), le secrétaire ayant appartenu au Duc de Deux-Ponts (fig. 2) ou encore la table « à 
deux fins » conservées à la Residenz de Munich (fig. 3).
Dans ces exemples et dans bien d’autres réalisations, Oeben témoigne de ses capacités 
techniques à restituer un monde végétal riche avec le plus grand naturalisme. Comme 
dans notre commode, Oeben utilisait notamment la gravure pour rendre le dessin des 
pétales et les nervures des feuillages. Le panier d’osier utilisé est également un des 
marqueurs de son Œuvre ainsi que les longs liserons sinueux qui se répandent de part 
et d’autre.
Il est ainsi très probable que l’auteur de notre commode eut connaissance du travail de 
Jean-François Oeben et, comme ce dernier, il puisa son inspiration dans l’Œuvre du peintre 
Louis Tessier (vers 1719 – 1786). Les créations de ce dernier connurent une large diffusion 
grâce au Livre de corbeilles et vases de fleurs où l’on retrouve toute l’iconographie florale 
développée dans les réalisations d’ébénisterie que nous avons citées (fig. 4 et 5).

fig. 1 : Attribuée à Jean-François Oeben 
(marqueterie) et Jean Pierre Latz (bâti), 
commode ayant appartenu à la Dauphine 
pour Choisy, vers 1756-1757. 
Collection particulière

fig. 2 : Jean-François Oeben, secrétaire à 
abattant, vers 1756. Munich, Residenz, 
inv. M 436

fig. 3 : Jean-François Oeben, table 
mécanique, époque Louis XV. Munich, 
Residenz, inv. Res. Mü. M 33 (détail)

fig. 5 : Louis Tessier, extrait du 
Livre des corbeilles et vases de fleurs 
gravé par Avril

fig. 4 : Louis Tessier, Jasmin 
pied d’alouette doublé 
gravure par Avril
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36
CARTEL D’ALCÔVE ROCAILLE
Paris, époque Louis XV
Bronze doré, porcelaine, émail et verre
Cadran et platine du mouvement 
signés Léchopié à Paris 
H. 47,5 cm, L. 26 cm
Usures à la dorure, petits manques

€ 4 000 – 6 000

Au sommet figure un personnage chinois assis 
tenant une ombrelle. La caisse présente une 

forme mouvementée à motifs de crosses 
et branchages feuillagés agrémentés de 

fleurettes en porcelaine polychrome. Le 
cadran émaillé indique les heures en 
chiffres romains, ainsi que les minutes 
par tranches de cinq et les quantièmes 

en chiffres arabes.
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37
TAPISSERIE VERDURE
Flandres, fin du XVIIe – début du XVIIIe siècle
Laine et soie
H. 505 cm, L. 296 cm
Restaurations d’usage
€ 12 000 – 15 000
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38
SCRIBAN AUX ANGELOTS
Rome, second quart du XVIIIe siècle
Noyer, palissandre, bronzes dorés et estampes
H. 250 cm, L. 130 cm, P. 65 cm
€ 40 000 - 50 000

Provenance
Ancienne collection Palais Ruspoli

Cet important meuble à deux corps, appelé « buro » en italien,  en placage de noyer et 
de palissandre ouvre en partie basse par trois tiroirs de longueur à traverses de soutien 

apparentes. Au centre, un abattant démasque une écritoire et six petits tiroirs. La partie haute 
ouvre à deux vantaux foncés de miroir. Le fronton de forme architecturée est surmonté d’une 
coquille en bronze doré entourée de guirlandes de fleurs terminées par deux angelots. Les 
quatre montants à pilastre se prolongent par des pieds en plinthe échancrés.
L’ensemble du meuble, de forme mouvementée, s’agrémente d’un décor en réserve 
mêlant le noyer et le palissandre. Ouvert, les vantaux supérieurs révèlent un décor en 
« arte povera » reprenant l’ensemble des plus célèbres monuments de Rome.
Un meuble, d’une facture très proche de la nôtre, est reproduit dans l’ouvrage d’Alvar Gonzalès-
Palacios cité en référence (fig. 1 et 2). Ce meuble si caractéristique des réalisations romaines 
du second quart du XVIIIe siècle se retrouvait dans les intérieurs des grands dignitaires comme 
l’indique les inventaires du mobilier du Cardinal Silvio Valenti Gonzaga ou du ministre portugais 
Emanuele Pereira de Sampajo. Citons également l’exemple du « buro » conservé au Palais du 
Quirinale où l’on retrouve cette forme caractéristique et cette sobriété dans le décor en placage 
de noyer et palissandre (fig. 3).
Le modèle de ce meuble original pouvait garnir les palais mais également les églises comme 
on peut l’observer dans cette armoire de sacristie conservée dans la collection Nunes et datant 
de la même époque (fig. 4).
Référence bibliographique
Alvar Gonzales-Palacios, Arredi ne ornamenti alla Corte di Roma, ed. Electa, 2004

fig. 1 : Meuble à deux corps, noyer, 
palissandre et bronzes dorés, Rome, 
premier quart du XVIIIe siècle.
Collection privée (fermé)

Vue intérieure
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fig. 2 : Meuble à deux corps, noyer, 
palissandre et bronzes dorés, Rome, 
premier quart du XVIIIe siècle. 
Collection privée (ouvert)

fig. 3 : « Buro », noyer et palissandre 
Rome, milieu du XVIIIe siècle. 
Rome, palais du Quirinale

fig. 4: Armoire de sacristie, palissandre 
et bois de rose, Rome, premier quart du 
XVIIIe siècle. Collection Nunes
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39
PAIRE DE MIROIRS « AUX NYMPHES »
Venise, XVIIIe siècle
Verre. H. 114 cm, L. 65 cm
Petits manques
€ 8 000 - 10 000

Provenance
Ancienne collection de la Comtesse Camurati Giardini

Cette rare paire de miroirs en forme d’écusson en verre de Murano illustre 
le grand savoir-faire des artistes verriers actifs dans la cité de Venise au 

XVIIIe siècle.
Au sommet émerge un bouquet de fl eurs multicolores entourées de volutes.
Ces motifs végétaux se poursuivent sur les côtés. Chacun présente au centre 
de la glace un très fi n décor gravé d’une nymphe. L’amortissement  agrémenté 
d’une fl eurette permet d’y placer une bougie et de diffuser la lumière.
Au XVIIIe siècle, les artistes vénitiens privilégiaient cette forme en écusson ainsi 
que la gravure du verre comme on peut le voir dans une œuvre conservée dans 
la collection Gatti-Casazza (fi g. 1) centrée d’un personnage gravé.

fi g, 1 : Miroir en verre de Murano, 
Venise, milieu du XVIIIe siècle. 
Collection G. Gatti-Casazza

39
PAIRE DE MIROIRS « AUX NYMPHES »
Venise, XVIIIe siècle
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40
BUREAU DE PENTE « AUX SCÈNES PASTORALES »
Venise, XVIIIe siècle
Bois et laque européen
H. 80 cm, L. 99 cm, P. 50 cm
Restaurations, constitué d’éléments anciens
€ 3 000 - 5 000

Parfait reflet de l’art des ébénistes vénitiens du XVIIIe siècle, 
ce bureau de pente présente sur toutes ses faces un décor 

en laque européen où dominent les teintes vertes, jaunes 
et rouges. L’abattant est orné d’une scène pastorale dans un 
cartouche entouré de rinceaux. Aux angles apparaissent quatre 
écoinçons faits de nœuds de ruban. Ouvert, l’abattant démasque 
un intérieur d’une grande sobriété composé d’une écritoire et 
d’un casier central flanqué de cinq tiroirs. La ceinture est centrée 
d’une gerbe de fleurs dans un cartouche entouré de feuilles 
d’acanthe. Ce décor végétal se prolonge à l’arrière du meuble 
pour encadrer une scène de chasse aux abords d’une forêt.



	50	 OCTOBRE 2017

41
FAUTEUIL D’APPARAT
Rome, milieu du XVIIIe siècle
Bois doré
H. 128 cm, L. 90 cm, P. 54 cm
€ 6 000 - 7 000

Provenance
Ancienne collection des princes Chigi

Ce fauteuil en bois sculpté et doré présente au sommet du dossier un cartouche 
aux armes des Chigi. Les épaulements sont flanqués d’une guirlande de feuilles 

et de fleurs soulignée de canaux. Une coquille ajourée apparaît à la base du dossier. Les 
accotoirs terminés par un large enroulement reposent sur des consoles en « coup de fouet » 
sculptées de feuilles d’acanthe. On retrouve au centre de la ceinture le motif de coquille 
ajourée. Il repose sur quatre pieds cambrés ornés d’une large fleurette.
Notre fauteuil est comparable à un modèle conservé en mains privées (fig. 1) qui présente 
la même forme et le même type de décor au niveau des épaulements, de la ceinture ou 
encore du piètement. Celui figurant dans la collection du Prince Francesco Ruspoli est 
également à rapprocher de notre œuvre (fig. 2). Ce modèle connut un grand succès à 
Rome et fut d’ailleurs repris à la fin du XIXe siècle comme le montre le siège conservé au 
Palais du Quirinale (fig. 3) qui adopte les mêmes canons esthétiques que notre œuvre.

fig. 3 : Fauteuil, bois doré, Rome, 
troisième quart du XIXe siècle. Rome, 
Palais du Quirinale

fig. 2 : Fauteuil, bois doré, Rome, vers 
1730 – 1740. Rome, collection du 
Prince Ruspoli

fig. 1 : Fauteuil, bois doré, Rome, 
milieu du XVIIIe siècle. Collection 
privée
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LES ABORDS DU CHÂTEAU. Inscription à l’encre au dos. 236 x 326 cm

CONVERSATION GALANTE DANS LE PARC D’UN CHÂTEAU. 261 x 314 cm

42
SUITE DE QUATRE TOILES 
PEINTES À L’IMITATION 
DE LA TAPISSERIE
France, milieu du XVIIIe siècle
Peintures sur toile
€ 20 000 - 30 000

Division possible
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PAYSAGE ARCHITECTURÉ ET PAON. 330 x 296 cm

KIOSQUE, JARDINS ET FONTAINES SUR FOND D’UN CHÂTEAU. 284 x 384 cm
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43
MIROIR « AU PANIER FLEURI »
Venise, XVIIIe siècle
Bois doré et verre peint d’un bouquet fleuri 
H. 135 cm, L. 100 cm 
Miroir vieilli par un badigeon
€ 9 000 - 12 000 

Provenance
Ancienne collection Palais Ruspoli

Ce grand miroir en bois sculpté et doré est orné sur le pourtour 
de rinceaux entourant quatre cartouches sinueux. Les angles 

supérieurs sont ponctués de volutes affrontées et de fleurettes dans le 
respect du grand goût rococo. Aux épaulements émergent deux masques 
grimaçants. Le fronton est centré d’un panier fleuri en verre peint. Il prend 
place au milieu d’un décor ajouré d’une large coquille et de feuillage.
Notre miroir est comparable à celui conservée dans la collection Botta à 
Milan (fig. 1). Les moulures entourant la glace reçoivent le même décor de 
rinceaux et de cartouche. Les végétaux aux angles ainsi que les masques 
sont de la même facture tout comme le fronton qui se voit également 
orné d’une scène peinte.

fig. 1 : Miroir, bois doré, verre peint et miroir, Venise, 
première moitié du XVIIIe siècle. Milan, collection G. Botta
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44
CONSOLE « AUX COQUILLES »
Rome, seconde moitié du XVIIIe siècle
Bois doré et placage de marbre jaune antique
H. 90 cm, L. 145 cm, P. 66 cm 
Manques au placage de marbre
€ 10 000 - 12 000

Provenance
Ancienne collection Palais Ruspoli

Exécutée en bois sculpté et doré, cette console présente 
en ceinture une coquille encadrée par de larges feuilles 

d’acanthe au mouvement typiquement rococo. Elle repose 
sur quatre pieds cambrés sculptés de feuillages d’où semble 
émerger un masque de grotesque. Ils sont reliés par une 
entretoise sinueuse centrée d’une coquille. Elle est coiffée d’un 
marbre jaune antique.
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45
COMMODE
Rome, seconde moitié du XVIIIe siècle
Ronce de noyer, bronze doré et placage de marbre jaune antique
H. 96 cm, L. 137 cm, P. 69 cm
€ 15 000 - 18 000

Provenance
Ancienne collection du Prince Giovanni del Drago

Cette commode de forme galbée en placage de ronce de noyer ouvre en façade par 
deux tiroirs à traverses de soutien apparentes. Elle repose sur quatre pieds sinueux 

terminés par des sabots en bronze doré. Elle est coiffée d’un plateau en placage de 
marbre jaune antique.
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46
SECRÉTAIRE À ABATTANT 
Par Jacques ANGOT 
Reçu Maître Ébéniste en 1743
Paris, époque Louis XV, vers 1760
Bois de rose, amarante, satiné, cuir et marbre
Estampillé J. ANGOT
H. 133 cm, l. 88 cm, P. 42 cm  
Restaurations d’usage
€ 4 000 - 6 000

Cet élégant secrétaire en placage de bois 
de rose et amarante ouvre dans la partie 
supérieure par un abattant formant écritoire 
qui découvre un intérieur aménagé avec 
quatre grands compartiments et deux plus 
petits entourés de trois tiroirs de chaque côté. 
Il est coiffé d’un marbre brèche d’Alep.
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47
PAIRE DE PORTE-TORCHÈRES 
« AUX NUBIENS »
Venise, fin du XVIIIe siècle
Bois polychromé et doré
H. 150 cm, L. 44 cm, P. 25 cm
€ 25 000 - 35 000

Chaque nubien en bois sculpté, 
polychromé et doré est représenté 

debout, tenant à la main un pique 
destiné à accueillir un important cierge. 
Comme le veut la grande tradition à 
Venise pour ce type de production, ils 
sont vêtus d’un riche vêtement orné 
d’arabesques et de feuillages d’une 
grande fraîcheur de polychromie.
Ils prennent place sur un socle en bois 
peint à l’imitation du marbre flanqué au 
centre d’un écu armorié.
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48
PAIRE DE CHAISES « AUX GERBES »
Par Jean-Baptiste-Bernard DEMAY (1758-1848)
Reçu Maître Menuisier en sièges en 1784
Paris, époque Louis XVI
Bois laqué blanc, garniture de soie
Estampillé J.B.B. DEMAY
H. 88,5 cm
€ 5 000 – 7 000

L’originalité de ces modèles assura à Demay un rapide succès et des commandes provenant 
du Garde-Meuble. Son Œuvre est représenté dans les collections du Château de Versailles 

et au Musée Carnavalet à Paris (fig. 1). Citons également la chaise estampillée appartenant à 
l’ancienne prestigieuse collection Richard Penard y Fernandez dans laquelle on retrouve un 
traitement identique du piètement, de la forme de l’assise et du dossier (fig. 2).
Références bibliographiques
Francis J.B. Watson, Le Meuble Louis XVI, éd. Les Beaux Arts, Paris, 1963

fig. 1 : J.B.B. Demay, chaise d’une 
paire, hêtre sculpté et peint 
Paris, vers 1785. Paris, Musée 
Carnavalet, inv. MB93-94

fig. 2 : J.B.B. Demay, chaise 
bois laqué blanc. Paris, vers 1785. 
Ancienne collection Penard 
y Fernandez
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50
PAIRE DE BERGÈRES 
Par Louis DELANOIS (1731-1792) 
Reçu Maître Ébéniste en 1761
France, époque Louis XVI
Estampille L.DELANOIS 
Bois et fond de canne
H. 63 cm, l. 45 cm
€ 4 000 - 6 000

49
PENDULE 
« L’AMOUR ENLAÇANT LA FIDÉLITÉ »
France, fin du XVIIIe siècle
Bronzes dorés et émail
Cadran signé GUIBAL À PARIS
H. 48 cm, L. 44 cm, P. 21 cm

€ 7 500 - 8 000
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51
PAIRE DE FAUTEUILS « À LA REINE »
Par Philippe-Joseph PLUVINET (mort en 1793)
Paris, époque Louis XVI
Bois laqué blanc
Estampillé P. PLUVINET
H. 83 cm
€ 4 000 – 6 000

Exécutée par Philippe-Joseph Pluvinet, cette paire de fauteuils en bois laqué blanc 
présente un dossier droit de forme carrée souligné de moulures. Les accotoirs à 

manchettes terminés par un enroulement s’embrèvent aux deux tiers du dossier. Les consoles 
d’accotoirs, de forme incurvée, sont agrémentées de cannelures. Les dés de raccordement, 
sculptés de pastilles surmontent les quatre pieds fuselés à cannelures rudentées.
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52
SECRÉTAIRE-COMMODE À L’ANGLAISE « AUX CHEVAUX MARINS »
Italie, vers 1840
Acajou, orme, bois noirci et bronzes dorés
H. 160 cm, L. 92 cm, P. 51 cm
€ 12 000 - 15 000
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53
IMPORTANTE PENDULE À L’EFFIGIE DU GÉNÉRAL JUSTINIEN
France, époque Restauration
Bronzes patinés et dorés, marbre rouge griotte
Cadran signé Jacquet Laccarrière Moinet Ainé / Hr à Paris
H. 76 m, L. 60 cm, P. 23 cm
€ 7 000 – 10 000
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54•
TABLE DE MILIEU « AUX DAUPHINS » 
Italie, début du XIXe siècle
Bois rechampi blanc, doré et peint à l’imitation du marbre
H. 80 cm, L. 210 cm, P. 89 cm
€ 8 000 - 12 000

Provenance
Vente Jacques Tajan, Hôtel Georges V, Paris, 24 mars 1997, lot 147

Cette grande table de milieu de forme rectangulaire est coiffée d’un plateau en bois peint 
imitant le marbre veiné. Elle repose sur quatre montants en forme de rython terminé 
par des têtes de dauphin stylisées. Le bois rechampi blanc est agrémenté de feuillages 
sculptés en bois doré. Les montants sont reliés par une entretoise en « X » centré d’un 
pilastre  agrémenté de palmettes et d’ailerons. L’ensemble du meuble est assis sur quatre 
pieds puissants en forme de patte de lion.
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55
JEUNE CERF
Rome, début du XIXe siècle, d’après l’Antique
Marbre blanc statuaire
H. 130 cm, L. 113 cm, P. 42 xm
€ 20 000 - 25 000

Provenance 
Ancienne collection des Princes Tolornia, Rome

Cette représentation d’un jeune cerf bondissant en marbre est inspiré du groupe 
antique Artémis Chasseresse ou Artémis de Versailles, conservé au Musée du Louvre 

(fig. 1). Découverte probablement dans la région de Némi en Italie, la statue antique date 
du Ier- IIe siècle ap. J.C. et serait une réplique d’une œuvre du célèbre sculpteur athénien 
du IVe siècle av. J.C., Léocharès. La déesse en marche, pose sa main sur les bois d’un petit 
cerf, animal symbolisant la Chasse. 
Ce groupe fut offert par le Pape Paul IV en 1556 au Roi de France Henri II et est l’une 
des premières statues antiques parvenues en France. En 1602, à la demande d’Henri 
IV, Barthélémy Prieur procède à sa restauration qui modifie sensiblement son aspect : 
la surface du marbre a été retravaillée, la tête complétée, les bras manquants ainsi que 
la jambe gauche remplacés, la tête et les pattes de l’animal ajoutées. Le cervidé a un 
sexe féminin clairement indiqué. Cette ambiguïté apparaît déjà dans la biche de Cérynie 
contre laquelle lutte Héraclès. Copiée, moulée, imitée, son image se diffuse dans l’Europe 
par le biais de la gravure, du biscuit ou du petit bronze et trouva magnifiquement sa place 
dans les parcs des riches palais des grandes familles européennes, à l’instar des Tolornia 
qui réunirent une immense fortune entre le XVIIIe et le XIXe siècle en administrant les 
finances du Vatican. 

fig. 1 : Artémis de Versailles, Diane 
chasseresse accompagnée d’une 
biche, marbre, réplique romaine 
Ier- IIe siècle ap. J.C. Paris 
Musée du Louvre, inv. MA 589w
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57
CASSONE 
Travail italien du XIXe siècle 
Bois résineux 
À décor peint de rinceaux, rosaces, profils d’empereurs, armoiries d’alliance et motifs dorés en pastiglia
H. 56 cm, L. 140 cm, P. 48 cm. Éclats et usures
€ 500 - 800

56
PENDULE « L’AMOUR ET LA FIDÉLITÉ »
France, époque Empire
Bronzes dorés et émail
Cadran signé L. Raingo à Mons
H. 38 cm, L. 27 cm, P. 11 cm

€ 2 000 - 3 000

Vénus, déesse de l’Amour, est assise sur le 
cadran circulaire de cette pendule en bronze 

ciselé et doré. Elle regarde pensivement un chien, 
symbole de fidélité, dressé sur ses pattes arrière.
Le cadran est souligné par deux cornes 
d’abondance enlacées. Sous l’animal apparaît un 
coq et une lampe à huile.
La base de section rectangulaire est bordée d’une 
frise de feuilles d’acanthe. En façade apparaît un 
médaillon encadré de palmettes.
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58
PAIRE DE FAUTEUILS
Vienne, vers 1800
Noyer
H. 88 cm, L. 66 cm
€ 12 000 – 15 000

Cette paire de fauteuils à châssis présente un dossier à enroulement, des accotoirs à 
manchette et une assise ovale. Ils reposent sur des pieds lisses et fuselés. La structure 
s’orne d’un décor peint à l‘imitation du bois et de camées.
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59
TAPISSERIE MILLEFLEURS « PENTHÉSILÉE, REINE DES AMAZONES »
Atelier français, Beauvais (?), XIXe siècle
Laine, soie, fils d’argent
H. 245 cm, L. 157 cm
€ 8 000 - 10 000

Cette tapisserie, d’une remarquable fraîcheur de polychromie, présente en son centre, 
Penthésilée, la Reine des Amazones. Elle figure sous les traits d’une guerrière armée de 
pied en cap, portant un petit casque à l’antique et une cuirasse ouvragée sous une longue 
robe ouverte au-dessous de la taille. Une jambière de métal protège sa jambe gauche 
et son pied est chaussé d’une botte de cavalière. Malgré son attitude militaire, l’auteur 
de notre œuvre n’a pas retiré l’élégance courtoise de cette héroïne, à la fine silhouette 
élancée, qui s’avance avec assurance vers le spectateur, le pied gauche en avant, le visage 
impassible. Elle arbore fièrement une lourde épée ornée de motifs stylisés et un bâton 
de commandement. Elle se détache sur un fond de végétation dense et très coloré dit 
« millefleurs ». Les liciers ont ici saturé l’arrière-plan de la scène principale d’un semis 
continu de fleurs et fleurettes multicolores en fils de laine, de soie, et d’argent comme 
cela était très en vogue aux XVe et XVIe siècles.
En partie supérieure, on trouve un cartouche portant une inscription en caractères 
gothiques de langue française relatant les faits des Amazones :
«Au grand siège de Troie Diomèdes requis,
À terre l’abatis tant qu’il en est mémoire
Avec mon armée tant d’honneur ay acquis
Que entre les princes suis en bruyt triumfatoire»
En bas, une large bande montre toujours ce fond « millefleurs » agrémenté de deux lapins 
et d’armoiries.
Notre tapisserie, exécutée dans des matériaux nobles et d’une grande finesse d’exécution, 
semble directement s’inspirer d’une autre tenture datant du XVIe siècle et conservée au 
Musée du Château d’Angers (fig.1). Penthésilée adopte une position similaire ; elle porte 
une armure et une épée parfaitement identiques. L’inscription est la même ainsi que les 
deux lapins jouant dans la végétation.
L’identification de Penthésilée au centre de la tapisserie est due à Monsieur Guidfrey 
qui est parvenue à démontrer qu’il ne s’agissait ni d’une figure allégorique ni d’une 
représentation de Jeanne d’Arc. Selon Sophie Cassagne-Brouquet, le Moyen-âge nous 
propose ici une représentation de femme guerrière, tout en armure, délaissant par 
là même l’image de la femme religieuse et soumise. Penthésilée fait partie des Neuf 
Preuses qui, dès le XIVe siècle, furent mises en pendant des Preux. Ce thème va acquérir 
un immense succès en totale opposition avec l’idéal féminin prôné jusqu’alors. Aucune 
héroïne de la Bible n’appartient à cette série mais seulement des personnages légendaires 
comme Hippolyte, Ménalippe, Lamphéto et la plus célèbre d’entre elles, Penthésilée.
L’incarnation des valeurs chevaleresques en la personne de Preux trouve une forme 
presque définitive au début du XIVe siècle sous la plume de Jacques de Longuyon dans Le 
vœu du paon avec Josué, David et Judas, Macchabée, Hector, Alexandre et César, Arthur, 
Charlemagne et Godefroy de Bouillon.

fig. 1 : Penthésilée, tapisserie, début 
XVIe siècle. Château d’Angers
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60
CANAPÉ À HAUT DOSSIER
Fin du XIXe siècle, dans le goût de LINKE
Acajou, placage de ronce d’acajou et bronzes dorés
Dossier en arc agrémenté d’un jonc rubané; supports d’accotoirs 
incurvés et nervurés, six pieds cambrés à sabots feuillagés
Garniture de velours frappé à la pensée 
H. 122 cm, L. 185 cm, P. 72 cm

€ 3 000 - 5 000
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61
PAIRE DE DRAGONS 
FORMANT BRÛLE-PARFUM
Chine, XIXe siècle
Bronze cloisonné et émaillé
H. 30 cm, L. 29 cm, P. 20 cm

€ 3 000 - 5 000

Cette belle paire de brûle-parfum en bronze et émaux 
cloisonnés prend la forme de dragons reposant sur quatre 

pattes griffues. Les têtes tournées vers l’arrière, ils soufflent leur 
langue terminée en réceptacle circulaire formant brûle-parfum.
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62
PAIRE D’OISEAUX
Allemagne, XIXe siècle
Porcelaine et bronzes dorés
Porte une marque d’une manufacture de Saxe
H. 30,5 cm, L. 18 cm, P. 17 cm
€ 6 500 - 7 000

Ces deux groupes en porcelaine polychrome figure chacun un oiseau exotique aux 
ailes déployées. Ils tiennent dans leur bec un branchage pourvu de cerises. Leurs 

serres agrippent les branches d’un tronc d’arbre émergeant d’un tertre rocheux. Ces 
compositions reposent sur une base circulaire en bronze doré à décor de résille terminée 
dans des feuillages rocaille.
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63
GRANDE GOURDE À DÉCOR 
D’OISEAUX FENGHUANG
Chine, XIXe siècle
Bronze et émaux cloisonnés polychromes
H. 65 cm, L. 43 cm, P. 15 cm
€ 2 000 - 3 000
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64
PAIRE DE FAUTEUILS PLIANTS
Japon, époque Meiji (1868 - 1912)
Bois laqué rouge et doré 
laiton et cuir
H. 97 cm, L. 82 cm, P. 38 cm
Quelques manques
€ 1 000 - 2 000
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65
JEUNE FEMME ET ENFANT PORTANT DES OFFRANDES
Chine, XIXe siècle 
Deux panneaux en Keli formant pendant
228 x 110 cm (avec cadre)
€ 3 000 - 5 000

 
SHOULAO DEBOUT DEVANT UN SERVITEUR 
ET TENANT UNE PÊCHE DE LONGÉVITÉ 
228 x 110 cm (avec cadre)
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66
OLIFANT « AUX SCÈNES MYTHOLOGIQUES OU HISTORIQUES »
Vienne, fin du XIXe siècle 
Émail polychrome et argent
Base circulaire à décor d’un Pégase
H. 28,5 cm, L. 35 cm
Accidents et reprises au décor
€ 8 000 - 10 000
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Détail de l’intérieur de la base
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67
LUSTRE À SIX LUMIÈRES
XIXe siècle
Argent, pierres dures, cristal 
de roche, cristal et verre
Poids brut: 4000g env.
H. 58 cm, diam. 33 cm
€ 200 - 300

68
SUITE DE QUATRE FAUTEUILS À DOSSIER CABRIOLET 
Époque Napoléon III 
Hêtre doré et tapisserie
Le dossier en cabriolet est sculpté d’enroulements feuillagés repris sur 
l’ensemble de la ceinture rythmée de dés à rosaces. Les pieds fuselés à 
bagues sont à cannelures rudentées. 
Tapisserie à volatiles sur fond crème
H. 88 cm, L. 61 cm
Éclats et accidents

€ 1 500 – 2 000
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TAPIS DE COLLECTION

69
TAPIS KIRMAN LAVAR 
«AUX MILLE FLEURS»
Iran, vers 1940
Laine
234 x 137 cm
€ 8 000 - 10 000
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70
TAPIS KACHAN 
Iran, vers 1900
Velours, chaines, trame 
et franges en soie naturelle
Env. 10 000 - 11 000 nœuds au dm2 
335 x 222 cm
Belle conservation et polychromie
€ 25 000 - 30 000 

Champ rubis à semis de palmettes de fleurs formant des caissons en polychromie reliées par de 
fines tiges et de fins branchages feuillagés. Triple bordures dont la principale bleu de Prusse à décor 
rappelant le champ central.
Le décor est tiré des cartons des tapis du XVIIe siècle exécutés sous Shah Abbas que l’on retrouve au 
Musée de Mechhed et de Téhéran , sous le nom de tapis Safavides . 
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71
FIN TAPIS ISPAHAN
Perse, fin du XIXe siècle
Velours, chaînes, trame et franges en coton  
Env. 8 000 - 9 000 nœuds au dm2

210 x 140 cm 
Belle polychromie
€ 1 000 – 1 500 

Champ ivoire à polylobes bleu nattier et beige 
en forme de diamant. Quatre écoinçons rubis à 
bouquets de fleurs en polychromie.
Bordure principale brique à entrelacs de palmettes 
de fleurs et feuillages multicolores 

72
TAPIS SENNEH
Nord-Ouest de la Perse, région du Kurdistan, vers 1900
Velours en laine, chaînes, trame et franges en coton 
Env. 7 000 - 8 000 nœuds au dm2

205 x 145 cm
Très bon état général et belle polychromie
€ 1 000 – 1 500 

Champ bleu nuit à guirlandes et petits rinceaux de fleurs 
et feuillages encadrant un original médaillon central 
floral géométrique brique incrusté de fins branchages 
crénelés géométriques briques en anneaux et torsades. 
Bel encadrement de fleurs formant des papillons. Très 
originale bordure à compartiments et caissons de réserves 
de coupelles de fleurs géométriques en polychromie.
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73
EXCEPTIONNEL, RARE 
ET TRÈS IMPORTANT TAPIS AGRA
Inde, fin du XIXe siècle
Velours en laine de qualité 
chaînes, trame et franges en coton 
Env.  7 000 nœuds au dm2

600 x 400 cm 
Très bon état général 
€ 18 000 – 20 000

Champ rouge brique à semis de branchages de 
fleurs et feuillages en forme de diamants (motifs dit 
Hérati). Bordure principale bleu turquoise à semis 
de carapaces de tortues stylisées multicolores.
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74
TAPIS AU POINT DE LA SAVONNERIE 
Milieu du XIXe siècle
Velours en laine, chaînes et trame en coton
435 x 315 cm
Bon état général, belle souplesse et bonne qualité
€ 3 000 – 4 000

Champ beige à médaillon central formé par une couronne de roses à tonalité pastel se fondant dans le champ, 
entourée de gerbes et guirlandes de fleurs et feuillages vieux rose et vert pâle. Bordure crème à entrelacs de 
fleurs et branchages stylisés. Galon terminal tabac 
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75
TAPIS AU POINT DE LA SAVONNERIE 
Vers 1940 - 1950
Velours en laine, chaînes et trame en coton 
395 x 300 cm
Très bon état général
€ 7 000 – 8 000

Champ noir à volutes et ramages de branchages crénelés en torsades et anneaux vieil or 
encadrant un large médaillon central rond ivoire et bleu ciel incrusté d’une couronne de 
fleurs pastels et de lys géométriques finement dessinés jaune d’or. Bel encadrement de 
deux cabochons en forme de pendentifs bleu ciel a terminaisons d’antennes d’abeilles. 
Quatre écoinçons beiges à bouquets de fleurs aux tonalités pastels.
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76
TAPISSERIE : CUPIDON ET SON ARC D’OR
Faisant partie de la Tenture de l’Histoire des Dieux de l’Olympe
Bruxelles, ateliers d’Evrad LENIERS, fin du XVIe siècle
Laine et soie
275 x 330 cm
€ 6 000 – 8 000



LOT 34
TAPISSERIE: LA FOI 

Florence, Manufacture de style Médicis, vers 1702-1705
Pages 38 - 40
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